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Réinventons la bibliothèque
de demain !

Kelly en pleine lecture.
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Élection avant l'heure...

Devoir de citoyen pour tous. Élèves et personnels de la MFR de Beaupréau ont organisé l'élection présidentielle lors d'une activité pédagogique
(page 3).
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Page 5

Les 4ème instruisent leurs
camarades.

Initiation au développement
durable.
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Page 3

Marius, président élu avec
51 % des suffrages

Marius devant une "mairie"
symbolique.
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Page 15

Prix littéraire des MFR

Remerciements chaleureux aux
jeunes d'avoir apprécié l'histoire
de Roméro.
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https://www.institut-rural-des-mauges.fr/


Fédération départementale2
 

Le jeunesse au coeur de l'élection
Les jeunes ont des idées et ils mènent des actions.

Lecture facilitée
Les sigles sont nom breux en

Mai son fami liale rurale. Pour
ʁui di fier la lec ture, ceux cités
dans ce numéro sont déve lop- 
pés :

Bac pro MCV  : Métiers du
com merce et de la vente  (page
15)

Bac pro SAPAT : Ser vices aux
per sonnes et aux ter ri toires 
(pages 10, 12 et 15)

 CAP CSHCR  : Com mer cia li- 
sa tion et ser vices en hôtel-café-
res tau rant (page 8)

DGER : Direc tion géné rale de
l'en sei gne ment et de la
recherche (minis tère de l'agri- 
cul ture)  ( page 8)

EPI  : Ensei gne ment pra tique
 inter dis ci pli naire (page 7 )

ONACVG  : Office natio nal
des anciens com bat tants et vic- 
times de guerre  (page 14)

SNEMM  : Société natio nale
d'en traide de la médaille mili- 
taire (page 14)
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Bertrand LÉCRIVAIN.
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En quête de réponses
A quelques jours de l'élec tion

pré si den tielle, les jeunes sont
en quête de réponses dans un
contexte d’ur gence entre les
dif fé rentes crises actuelles  :
situa tion sani taire, pré oc cu pa- 
tion cli ma tique et urgence géo- 
po li tique.

Il est une idée reçue qui a la
vie dure disant que les jeunes
ne s’in té ressent pas à la poli- 
tique.

Si on se réfère à la défi ni tion
du mot poli tique qui désigne ce
qui est rela tif à l’or ga ni sa tion de
la société, au col lec tif, et donc
au «  vivre ensemble  », notre
jeu nesse est bien au centre du
jeu.

Des actions concrètes
L’idée d’une frac ture géné ra- 

tion nelle ne date pas d’au jour- 
d’hui.

De tout temps, comme par
exemple dans les années 1968,
la jeu nesse a exprimé ses
désirs d’évo lu tion de la société,
ses désirs de liberté, sa volonté
d’être acteur de son ave nir, ses
envies d’ap por ter de nou velles
idées.

Les jeunes nous impres- 
sionnent par leur besoin de
s’in ves tir dans le débat poli- 
tique en inter pel lant la société
et même en la titillant.

 

Ce dont ils ont besoin, c’est
de voir des actions concrètes
pour répondre à leurs pré oc cu- 
pa tions face à l’ave nir : inté gra- 
tion du monde du tra vail, ave nir
de la pla nète, déve lop pe ment
durable, pré ser va tion des liber- 
tés, …

Relever des défis
Et ces idées et ces actions,

ils ne les attendent pas, ils y
ont réʁé chi et les pro posent.

Il est donc une évi dence  :
l’ave nir ne se décrète pas, il se
construit grâce au tra vail, à l’in- 
té gra tion sociale mais aussi
grâce au sport, à la culture, aux
échanges inter na tio naux.

En lisant les dif fé rents articles
de ce jour nal, vous aurez l’oc- 
ca sion de consta ter que les
jeunes sont prêts à rele ver tous
les défis pour leur ave nir.

Bertrand LÉCRIVAIN
Président de la Fédération

Départementale des MFR et CFP
de Maine-et-Loire
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3Moi, président
 

Qui sera le président de la MFR ?
Après une campagne sans coup bas, les électeurs ont tranché.

Les élèves partent en campagne
L'organisation pour l'élection présidentielle a démarré à la MFR de Beaupréau.
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Le nouveau président, 3ème à gauche, et ses ministres.
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Le placardage des affiches
électorales.
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Installation des isoloirs.
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Les élec tions sont lan cées.
Les can di dats ont pla cardé leur
affiche sur les murs de la MFR.
Les vidéos du pro gramme ont
été vision nées par les élèves et
le per son nel de l'éta blis se ment.

Ainsi, cha cun avait en main
les élé ments défen dus par les
can di dats pour faire son choix

démo cra ti que ment.

Deux isoloirs
Pour vivre ces élec tions

comme les vraies élec tions
natio nales, une salle de classe
a été trans for mée en salle de
vote. Un groupe d'élèves a mis
en place deux iso loirs. La mai- 
rie de Beau préau a prêté une
urne pour l'oc ca sion. Un sens
de cir cu la tion a été mis en
place, pro to cole Covid, avec le
res pect des gestes sani taires.

Des béné voles ont été nom més
pour véri fier les iden ti tés, pour
gérer l'urne et un der nier pour
la signa ture.

Le vote
Tous les élèves sont venus

expri més leur choix. Romain a
appré cié  : «  On a vu vrai ment
ce que c'était les élec tions  ».
Le per son nel pré sent a pu s'ex-
pri mer et pour les absents, des
pro cu ra tions ont été réa li sées.

Pour le dépouille ment, cha- 
cun est resté pour suivre l'opé- 
ra tion. Des scru ta teurs ont été
nom més. La pré si dente de
bureau a clô turé le vote.
soixante-cinq votants se sont
expri més. Seule ment deux
votes blancs et deux nuls ont
été comp ta bi li sés.

Le résul tat final a donné
comme can di dat Marius Cher- 
bon nier élu à 50,77 % des voix.

Bravo à lui et à toute son
équipe de cam pagne.

Les élèves de 3èmeEA
MFR de Beaupréau

L'élaboration de la campagne pour le candidat Lilian Brevet.
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Pour col ler à l'ac tua lité, la
classe de 3ème a mis en place
une cam pagne élec to rale pour
élire le pré sident de la MFR.

Des programmes riches
Le pro gramme de Lilian

«  Avan çons ensemble  » s'est
mis en place avec   "des hauts
et des bas". Ils ont tra vaillé sur
le ver sant social des étu diants
mais aussi sur la peine de mort
et l'aug men ta tion des salaires.

L a liste de Lorys «  Vivre
serei ne ment  » tour nait autour
de l'équité sur les salaires, la
retraite, la créa tion d'es paces
verts et plus de recon nais sance
des soi gnants. Pour Lorys, «  le
pro gramme a été porté sur tout
par cer tains du groupe, plus
moti vés que d'autres ».

«  La France forte  ! Vert
espoir ! » s'axait sur tout sur les
hôpi taux, l'en vi ron ne ment, les
véhi cules élec triques, les
retraites, le coût de la nour ri-
ture. Porté par Arthur, il dit que
«  le tra vail d'équipe s'est bien

passé  ».
Un pro gramme «  La France

tra vailleuse  » se des ti nait sur- 
tout à l'agri cul ture fran çaise.
Marius l'a sou tenu car il vou lait,
pré cise-t-il, «  avec mes
ministres défendre notre futur
métier ».

Pour Goul ven, la cam pagne
s'est orien tée vers « Rejoi gnez-
nous et les valeurs de la France
renaî tront ». Les points abor dés
tou chaient aussi bien la pol lu- 
tion, que la santé, la jus tice, les
salaires et le ser vice mili taire.

La seule can di date de ces
élec tions, Mal lory, s'est pré sen- 
tée avec pour slo gan  : «  Avec
nous, la sécu rité est assu rée ».
Elle sou hai tait défendre le tra-
vail pour tous, les pro duits agri- 
coles, l'équité judi ciaire, le ser-
vice mili taire et les stages à
l'école.

L'entraide entre classes
Pour Lucas, «  le tra vail avec

les pre mières nous a per mis de
trou ver des idées  ». Pour

d'autres comme Goul ven et
Alexis, leur sou tien a per mis
l'éla bo ra tion des vidéos de
cam pagne, de «  mieux tra- 
vailler la pro non cia tion ».

La cam pagne était lan cée.
Res tait, pour les jeunes, à

convaincre leurs cama rades et
le per son nel de la MFR appe lés
aux urnes le 11 février.

Les élèves de 3èmeEA
MFR Beaupréau
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Stop au harcèlement scolaire

Pour un ministère du bonheur
Le vrai bonheur ne dépend d'aucun être, d'aucun objet. Il ne dépend que de nous...
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Le harcèlement scolaire, un fléau
de plus en plus répandu.
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Madame la pré si dente, Mon-
sieur le pré sident,

 
Élèves de 3  à la MFR de

Pouancé, nous avons rédigé
cette lettre sur le har cè le ment
sco laire afin d’at ti rer votre
atten tion sur la situa tion dans
laquelle se trouve notre pays
sur ce sujet.

L'état des lieux en France
À l’heure où nous par lons,

des enfants sont vic times de
har cè le ment sco laire.

Les sta tis tiques d’élèves har- 
ce lés sont bien trop éle vées. Au
total, ce sont envi ron 700 000
élèves qui sont ainsi har ce lés
chaque année en France, avec
des consé quences plus ou
moins graves, selon l’Ob ser va- 
toire de la Santé.

Ce har cè le ment se carac té ri- 
ser sous dif fé rentes formes  :
phy sique, psy cho lo gique, vir- 
tuel, social, sexuel. Tout acte a
des réper cus sions, autant pour
la vic time que pour le bour reau.
Certes, ces actes de vio lences
peuvent avoir de lourdes

ème

consé quences psy cho lo giques
sur la vic time comme de l’an- 
goisse, de la dépres sion jus- 
qu’au sui cide.

La plu part du temps, l’élève
ne va rien com mu ni quer sur
son mal-être, de ses pro blèmes
dans son éta blis se ment. Il va
se ren fer mer sur lui-même. Et
dans cer tains cas, c’est le
corps qui va réagir à sa place.
Ce qui est très pro blé ma tique.

Nos solutions
C'est pour quoi nous sommes

à même de vous expri mer nos
pro po si tions pour chan ger les
choses  : S’il y avait plus de

sanc tions sévères à l’égard des
har ce leurs et que le per son nel
(direc tion, CPE…) des éta blis- 
se ments étaient plus pré sents
envers les vic times, ces der- 
nières se sen ti raient plus épau-
lées et beau coup plus en sécu- 
rité. Les vic times ose raient par- 
ler davan tage et il y aurait peut-
être moins de cas de sui cide ou
de des truc tion morale.

Les har ce leurs doivent être
sévè re ment punis. Punis de
manière à ce qu’ils ne recom-
mencent plus sous peine
d’avoir une sanc tion plus
lourde. Ce qui veut dire que l’on
ne doit pas juste les mena cer,
appe ler leurs parents ou pré ve-
nir le direc teur.

Il faut sen si bi li ser les élèves,
faire des inter ven tions régu- 
lières et infor mer, serait d'au tant
plus béné fique. Il faut ren sei-
gner les parents d’har ce lés sur
diverses solu tions et noms
d’as so cia tions pour qu’ils
puissent aider leur jeune.

En outre, tout per son nel
d’éta blis se ment sco laire devrait
être éga le ment sen si bi lisé et
formé, afin de réagir davan tage

et prendre plus au sérieux les
appels à l’aide des jeunes vic- 
times du har cè le ment. 

C’est la rai son pour laquelle
nous vous deman dons d’ins tau- 
rer des condam na tions plus
consé quentes à l’égard des
har ce leurs et de les appli quer à
juste titre.

Notre  espoir
En somme, nous vous

deman dons de prendre en
compte notre appel et de faire
chan ger le cours des choses.
Nous vous sup plions Madame
la pré si dente, Mon sieur le pré- 
sident.

 
Nous vous prions de croire,

Madame la pré si dente, Mon- 
sieur le pré sident de la Répu- 
blique, en nos consi dé ra tions
dis tin guées.

Léane, Maëlie, Justine et Emma
MFR Pouancé

Le bonheur a des ailes (D. Vieux).
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Tout le bonheur des hommes est dans l’imagination (Marquis de Sade).
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Madame la pré si dente, Mon-
sieur le pré sident.

Nous sommes en classe de
troi sième et nous vous écri vons
pour vous deman der de créer
le minis tère du bon heur,
comme cela a été fait aux Émi- 
rats Arabes Unis en 2016.

Même si nous sommes d’ac- 
cord avec cette cita tion du 14
dalaï-lama qui dit que le vrai
bon heur ne dépend que de
nous, nous avons pré paré une

e

liste qui pour rait, nous l’es pé- 
rons, vous aider à contri buer au
bon heur de cha cun.

Liberté
Nous sommes pour la paix

dans le monde mais aussi pour
avoir la pos si bi lité de faire ce
qu’on aime, vivre de sa pas-
sion, faire vivre les petits com- 
merces et les petites entre- 
prises locales. Notre bon heur
serait de réus sir notre pro jet
d’orien ta tion sco laire et pro fes- 
sion nelle mais aussi d’ob te nir
un diplôme.

Égalité
Nous sou hai tons qu’il n’y ait

plus d’in jus tice, que l’éga lité
femme-homme soit moins fra- 
gile, que tout le monde ait de la
chance, des richesses et un
envi ron ne ment rési den tiel de
qua lité. Nous vou lons que tout
le monde puisse prendre le
temps de vivre ensemble et
man ger à sa faim.

Fraternité
Nous ne vou lons plus de har- 

cè le ment. Nous sou hai tons à
tout le monde d’être heu reux
dans sa famille et avec ses
amis. Nous sommes pour l’en- 
traide et les ser vices dans

chaque mai son. Nous vou lons
pou voir faire de notre mieux en
faveur du bon heur.

Merci à vous de culti ver nos
réus sites. Vive l’al ter nance et
vive la France !

Les élèves de troisième C
MFR Montreuil Bellay
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Si demain je m'installe ...
A l'aube du premier tour de la présidentielle, les Terminales Conduite et Gestion de
l'Entreprise Agricole transmettent leurs propositions au ministre de l'Agriculture.

Quel avenir pour l'agriculture ?
Alors que le monde fait face à de nombreuses crises, deux jeunes de CAPa 2 Métiers
de l'agriculture, partagent leur vision de l’agriculture de demain. Entre peur d’une
évolution trop éloignée de leurs attentes et amour de leur métier, ils se confient.
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Asdine auprès de sa race préférée, la blonde d'aquitaine.
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Dans le cadre des cours de
français, les jeunes ont eu la
parole. Ils ont apprécié cette
activité car ils ont exprimé leurs

points de vue et leurs idées. Le
contexte agricole actuel étant
problématique, ce travail a
permis aux jeunes de se sentir

écoutés.

Du prix !
La plu part des élèves inter ro- 

gés ont exprimé le sou hait de
voir reva lo ri ser le pro duit de
base. Sta nis las estime «  qu'il
est impor tant que les agri cul-
teurs ne soient plus dépen- 
dants des aides et puissent
vivre plei ne ment de leur pro- 
duc tion ».

Sta nis las et Nico las évoquent
«  le fait que les inter mé diaires
entre le pro duc teur et le
consom ma teur prennent trop
de marges et qu'il serait judi-
cieux de leur impo ser une
limite ».

Yvain et Maxime pro posent
que «  le prix de vente soit
négo cié et décidé par l'agri cul- 
teur, pour per mettre une rému- 
né ra tion juste à l'éle veur ».

 
 

Accompagnement
Pour leur ins tal la tion, les

jeunes ont besoin  d'ac com pa- 
gne ment dans leur pro jet,
d'aide à la prise de déci sion et
d'être écou tés.

Ils aime raient éga le ment que
le Minis tère de l'Agri cul ture soit
plus à l'écoute des pro blé ma-
tiques agri coles actuelles
comme l'agri ba shing, les intru- 
sions dans les éle vages, le
bien-être ani mal ou la pro tec- 
tion de l'en vi ron ne ment.

Il est aujour d'hui impor tant
que ce métier d'agri cul teur soit
reva lo risé car selon Asdine,
«  c'est notre héri tage com mun
et il est indis pen sable à la sur- 
vie de l'hu ma nité  ».

Les TerminalesBac Pro CGEA
MFR Segré

«  J’ima gine l’agri cul ture de
demain avec beau coup de
nou velles tech no lo gies pour les
outils. Les trac teurs dis po se ront
d’op tions qui per met tront de
rou ler seul. De plus, tout pourra
être contrôlé à dis tance grâce
aux camé ras. Il y aura des
auto mo trices qui feront les
rations toutes seules, des
robots qui repous se ront l’en si- 
lage à des moments pré cis,
etc. Le métier va consi dé ra ble- 
ment chan ger car les agri cul- 
teurs ne seront mal heu reu se- 
ment pré sents que pour les
répa ra tions des robots, pour
emme ner les trac teurs dans les
champs et pour les vêlages en
cas de dif fi cul tés. Un des avan-
tages est, qu’en fin, les agri cul- 
teurs pour ront par tir en week-
end serei ne ment car le tra vail
sera cor rec te ment effec tué par
les machines. Tout va se
moder ni ser ce qui aug men tera

consi dé ra ble ment les prix
d'achat mais amé lio rera la qua- 
lité de vie de l’agri cul teur. Pour
ma part, je ne sou haite pas une
telle moder ni sa tion car je ne
veux pas qu’on m’en lève le
plai sir de me lever chaque
matin pour aller voir mes
vaches  ! Je ne sup por te rais
pas l’idée de ne ser vir à rien et
que la machine fasse tout toute
seule. Évi dem ment, exer cer le
métier d’agri cul teur me fait peur
car j’ai bien conscience que la
rému né ra tion est faible et que
tous les prix aug mentent
notam ment celui du fuel. De
plus, si les engins agri coles
deviennent plus chers, peu
d’agri cul teurs feront face et
cela sera la mort de beau coup
de petites exploi ta tions … »

Lucas Chéné
MFR CFA Chemillé

 

« Concer nant l’agri cul ture de
demain, je pense que des
ques tion ne ments sur l’uti li sa tion
des pes ti cides conti nue ront
d'être abor dés. Il fau dra trou ver
des pes ti cides qui ne
détruisent pas la faune ni la
ʁore car les insectes, sur tout
les pol li ni sa teurs, sont très
utiles pour la fer ti li sa tion des
cultures d’au jour d’hui comme
celles de demain. De nou velles
cultures pour raient être mises
en avant et que des éle vages
avec des espèces dif fé rentes
ver ront le jour. Nous sommes
déjà à une époque où le robot
rem place en par tie l'homme,
notam ment avec le robot de
traite. Dans le futur, il ne serait
pas incon ce vable qu'on se
fasse rem pla cer dans la majo- 
rité des tâches. L’agri cul ture
res sem ble rait plus à une grosse
entre prise. Je sou haite sin cè re- 
ment que l’agri cul ture de

demain offre tou jours cette
liberté de tra vailler dans une
ferme et non dans une entre- 
prise qui ne pense que pro duc-
tion. Il fau drait impé ra ti ve ment
gar der cette convi via lité avec
nos confrères agri cul teurs et
que l’en traide per dure. J'ai me- 
rais aussi voir plus de jeunes
dési reux d'ap prendre et de se
for mer sur ce monde agri cole si
mer veilleux. Nous espé rons
tous, qu'un jour, nos pro duits
soient ven dus à un prix juste
pour que nous puis sions enfin
vivre de notre métier. Pour ter- 
mi ner, je sou hai te rais que nous
soyons davan tage valo ri sés
pour notre tra vail et que nous
ne soyons plus mon trés du
doigt comme des gens qui
détruisent la nature à coup de
pes ti cides ! »

Baptiste Rochard
MFR CFA Chemillé
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Les terminales disent non aux déchets !
Les jeunes en Productions Horticoles vers de nouvelles lois pour l'environnement.

Stop aux déchets : place à la clean walk !
Fin novembre, des étudiants de BTSA DATR 2ème année ont réalisé une marche de
nettoyage. Plus de 70 élèves ont été mobilisés et sensibilisés à cette action.
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Comme les mers et les océans, les fleuves regorgent de déchets.
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Sensibilisé à l'environnement,
Paul ramasse des déchets.
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Face aux gens qui pré fèrent
jeter leurs déchets par terre
que dans une pou belle, il faut
réagir !

 
Pour les com merces, une

restric tion concer nant le sur-
embal lage, déve lop per le vrac
dans les grandes sur faces.

 
Dans les maga sins ves ti men- 

taires, réduire la pro duc tion de
vête ments pour favo ri ser la
seconde main en recy clant.

 
Par lons ensuite des déchets

éner gé tiques  : éteindre les
enseignes des maga sins la nuit

et ins tal ler des détec teurs pour
l'éclai rage.

 
On peut aussi uti li ser des

lieux aban don nés, pour recons- 
truire sur les fon da tions et arrê-
ter de construire sur des terres
vierges.

 
Pour recy cler, aug men ter le

nombre de pou belles de tri
dans les villes, et sen si bi li ser la
popu la tion sur ce qui peut être
jeté en déchè te rie de manière à
les réuti li ser.

 
Pour faire res pec ter toutes

ces nou velles règles, des sanc-
tions seront appli quées, afin de
finan cer du per son nel pour net- 
toyer les mers et océans.

 
Il fau drait sen si bi li ser les

géné ra tions futures au recy- 
clage et à la ges tion des
déchets. Elles par ti ci pe raient
au net toyage des villes et des
plages en incluant une for ma- 
tion dès l'en trée dans le sys- 
tème sco laire, pour ainsi

prendre les bonnes habi tudes
et pré ser ver le pay sage.

Auxane, Grégoire, Julia,Loriane et Stacy
Seconde et Première Bac Pro

Productions Horticoles MFR-CFA
Chalonnes sur Loire

Malheureusement, la récolte a été
bonne ...
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En avant pour le grand nettoyage.
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Aujour d’hui il est impor tant de
se sou cier de la pla nète avec le
réchauf fe ment cli ma tique, l’en-
vi ron ne ment et tout ce qui est
en lien avec le déve lop pe ment
durable. La «  clean walk  »,
action mise en place par le
vidéaste Ben ja min Car boni,
sem blait le pro jet par fait pour
mettre en avant les valeurs
défen dues à la MFR.

 
En effet, ce pro jet nous a

tenus à cœur et nous a appris à
mener un groupe de jeunes.
Nous avons fait cette action
avec des élèves de la MFR
pour les sen si bi li ser à cette
cause que nous défen dons.
Les par te naires étaient la MFR
le Cèdre et la Mai rie de St Bar- 
thé lémy d’An jou.

Une action en deux temps 
L’ac tion s’est dérou lée en

deux temps avec tout d'abord,
des échanges et de l’in for ma- 

tion puis une marche de net-
toyage.

 
Le temps d’in for ma tion s’est

com posé d’une pré sen ta tion
géné rale sur l’en vi ron ne ment et
les déchets avec un quizz à la
fin. Les élèves étaient très
inves tis vis-à-vis de l’évé ne-
ment et ont mon tré un grand
inté rêt au pro jet et aux valeurs
de celui-ci. Des ques tions per ti-
nentes sont res sor ties sur ce
temps d’échange.

La marche de net toyage a
per mis de récol ter  plus de 100

kg de déchets.
 
Cette action a été réalisée en

partenariat avec la ville de St
Barthélemy qui a assuré la
logistique en mettant à
disposition une trentaine de
pinces , des sacs poubelles.
Elle a aussi récupéré la "récolte"
pour réaliser le tri, au bon
endroit.

Lettre ouverte au Président
Les étu diants pro fitent de la

pro chaine élec tion pré si den- 
tielle pour inter pel ler le ou la
futur·e pré sident·e

« Mon sieur le Pré sident de la
Répu blique. Cette action de
net toyage devrait ren trer dans
les pro grammes sco laires.
Nous pen sons que chaque
jeune doit être sen si bi lisé dès
son plus jeune âge à la pol lu- 
tion qui l'en toure. Net toyer la
nature devrait deve nir une
action citoyenne pour cha cun,

à réa li ser tous les ans dans le
cadre de ses études. Si chaque
élève, col lé gien, lycéen, étu- 
diant net toyait la nature au
moins une fois dans sa sco la- 
rité, il y en aurait des kilo mètres
de rues propres et entre te- 
nues. »

Les élèves de BTSA2 DATR
MFR St Barthélemy d'Anjou
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L'avenir des produits phyto Un forum écologique

Une économie enfin solidaire !
A l’heure d’élire un nouveau président, les jeunes de la MFR de Chemillé se sont
intéressés à une nouvelle forme d’économie : l’économie circulaire.
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Pulvérisateur avec panneaux
récupérateteurs
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Les jeunes de terminale Bac Pro
Vigne et vin ont réfléchi aux
différentes lois qui permettent de
réguler les produits phyto-
sanitaires sur les productions.

 

Désherbage des sols
«  Je pense pos sible l'uti li sa- 

tion des pro duits de désher-
bage pour lut ter contre les
ronces et les mau vaises herbes

en modé rant les doses pour
évi ter de trop pol luer. Il faut
avoir des équi pe ments plus effi-
caces avec des buses anti-
dérive, pour être au plus près
des mau vaises herbes  » s'ex- 
prime Fir min.

 

Traitement des maladies
Pour le désher bage ou trai te- 

ment, il est impor tant de mettre
des com bi nai sons, gants et
masque pour mani pu ler en
toute sécu rité les pro duits.

Alexis explique : « les exploi- 
ta tions peuvent avoir une aide
pour l’achat d’une sta tion
météo afin de connaître le
temps pour régu ler les dif fé- 
rents trai te ments bio lo giques ou
non, cela per met trait une
meilleure ges tion ».

Firmin, Alexis, Kylian et Martin
Terminales Vigne et Vin MFR-CFA

Chalonnes sur Loire

Initiation à la pollution
atmosphérique.
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Les élèves de 4ème ont
sensibilisé des classes de
l'établissement sur un sujet
encore peu discuté en politique.

Un sujet enrichissant
Fin décembre, les 4èmes ont

mis en place un forum sur le
Déve lop pe ment durable dans
le cadre de l'EPI. Ils ont pré-
paré des acti vi tés afin que leurs

cama rades «  apprennent des
choses qu'ils igno raient jus qu'à
aujour d'hui » explique Raphaël.
L’ob jec tif pour Este van était de
«  sen si bi li ser à faire plus de
gestes pour pré ser ver la pla- 
nète  » car mal heu reu se ment
« on n'en parle pas assez ». Ce
forum a eu lieu deux fois, tou-
chant un nom breux public,
encou ra geant les appre nants à
«  sur veiller notre mode de
consom ma tion et d'ali men ta-
tion », affirme Eythan.

Un sujet méconnu 
Ainsi, ce forum a mis en

avant un sujet peu déve loppé
dans la cam pagne pré si den- 
tielle. Par exemple, pour
Mathis, «  le gou ver ne ment ne
fait rien pour avoir moins de
gas pillage  », ou encore «  qu'il
ne réagit pas assez par rap port
à ça  », estime Louis. D'autres
sujets comme «  le bra con nage
dont on ne parle pas assez  »
pour rait être abordé, d'après
Maxime.

Les 4èmes
MFR Cholet de la Bonnauderie

Manon et Marie fabriquent un
nichoir.
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L'atelier de fabrication de nichoirs
à La Varlope.
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Afin de  com prendre le fonc- 

tion ne ment de l'éco no mie soli- 
daire, les jeunes de 3ème se
sont ren dus au Cercle Pointu, à
Che millé. Cet espace, dédié à
une éco no mie col la bo ra tive,
per met aux entre pre neurs de
déve lop per leurs propres entre- 
prises. Ce lieu poly va lent fait
office d’es pace de cowor king,
de sto ckage ou de domi ci lia tion
d’en tre prises. En tout : qua torze
entre prises y sont héber gées et
par tagent les locaux.

En par te na riat avec Hori zon
Bocage, les jeunes ont par ti- 
cipé à trois ate liers pour mieux
inté grer le fonc tion ne ment de

cette éco no mie du futur.

L’économie circulaire
Cette nou velle ten dance vise

à pro duire des biens et des ser- 
vices durables tout en rédui sant
le gas pillage des res sources et
des déchets. Pour com men cer,
les élèves ont assisté à une
pré sen ta tion de l’éco no mie cir-
cu laire orien tée sur le com-
merce du bois «  Pour quoi
ache ter du bois à l’autre bout
du monde alors que nous en
avons à proxi mité  ?  » Abordé
de manière ludique, les
échanges ont été riches. Pour
mettre la théo rie en pra tique,
les jeunes ont expé ri menté le
jeu du Robin son qui montre
com ment on épuise les res- 
sources de la pla nète à cause
de la sur con som ma tion. Ce fut
l’oc ca sion de débattre autour
du déve lop pe ment durable et
du réchauf fe ment cli ma tique.

La création de nichoir
L’ate lier bois "La var lope" per- 

met de réunir adhé rents, par ti- 
cu liers ou pro fes sion nels pour
des créa tions en bois. Dotés de
machines et d’ou tils divers, les
jeunes ont appris les tech- 
niques pour construire trois
types de nichoirs dif fé rents.
Tous faits à par tir de peu plier
local, ces nichoirs seront
ensuite rap por tés à la MFR,
déjà refuge LPO.

La scierie mobile
Créée par Hori zon Bocage,

une scie rie mobile valo rise le
bois local pro ve nant des agri-
cul teurs ou de par ti cu liers. L’as- 
so cia tion se déplace éga le ment
pour scier puis revend ensuite
aux par ti cu liers. Très curieux de
décou vrir ce sys tème encore
inconnu, les jeunes ont fait un
jeu dans lequel ils devaient

recons ti tuer chaque par tie de
l’arbre puis ont assisté à dif fé-
rentes tech niques de
découpes.

Cette journée a été l'occasion
pour les jeunes de découvrir
une nouvelle façon de
consommer et de s’interroger
sur une économie plus solidaire
basée sur l’échange, l’entraide
et bien sûr l’écologie !

Les 3èmes
MFR Chemillé
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A la découverte de Paris 2024
Les 4èmes de la MFR de Segré sont lauréats de l’appel à projet de la DGER : Valoriser
la dynamique de l'enseignement agricole autour des Jeux Olympiques et
Paralympiques 2024.

Des actions solidaires pour vivre ensemble
La Bonnauderie a mené plusieurs actions sur le thème de l'entraide et du groupe.
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Cloé ASSATI, lors d'un
championnat à Rennes
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Une classe olympique
En lien avec les matières

géné rales, débats, sen si bi li sa- 
tion autour de sujets socié taux,
créa tions artis tiques, pra tiques
spor tives diverses, voyage, etc,
les jeux olym piques et para lym- 
piques sont omni pré sents pour
les 4èmes. Ces der niers sont
ins crits en «  classe olym- 
pique  » dans le cadre de la
label li sa tion "Paris 2024" de la
MFR de Segré, et vivent une
année sco laire sous le signe
des valeurs spor tives. Ils ont
vécu la semaine olym pique et
para lym pique du 24 au 28 jan- 
vier, en répon dant au défi de
Tho mas Pes quet  : 30 minutes
d’ac ti vité phy sique par jour.
Une ini tia tive por tée par Tony
Estan guet afin de lut ter contre
la séden ta rité et qui sera un
enjeu majeur dans la sco la rité

des jeunes Fran çais.

Un entraînement avec Cloé
Le 10 février, les élèves se

sont ren dus au stade à la ren- 
contre d’une ath lète non-
voyante. Ils ont posé toutes
sortes de ques tions et vécu une

séance avec Cloé, sprin teuse
et sau teuse en lon gueur.
Atteinte d’une mala die, elle a
perdu la vue il y a quelques
années. Elle pra tique l’ath lé- 
tisme avec des rêves de par ti ci-
pa tion aux Jeux Para lym piques.

Les élèves, impres sion nés
par son auto no mie et sa joie de
vivre, ont pu se confron ter à
elle. Par ce biais ils ont été sen- 
si bi li sés à la pra tique han di- 
sport et ont com pris com ment
le sport peut faire évo luer les
men ta li tés vis-à-vis des per- 
sonnes en situa tion de han di- 
cap. D’autres sujets socié taux
ont été abor dés en classe  : le
racisme avec Jesse Owens à
Ber lin 1936, l’éga lité des sexes
avec Alice Mil lat, et Paris 2024
qui seront les pre miers Jeux
pari taires.

 

Un voyage à Paris
Les 11 et 12 mai, la classe de

4  par tira à la ren contre des
futurs sites olym piques. Les
élèves débu te ront par les Jar- 
dins de Ver sailles où auront lieu
les épreuves d’équi ta tion. Ils
enchaî ne ront avec la visite du
Stade de France. Le len de- 
main, ils lon ge ront la Seine et
les monu ments his to riques qui
l’en tourent, en ima gi nant les dif- 
fé rentes dis ci plines qui se
dérou le ront en plein cœur de
Paris. Pour pré pa rer ce voyage,
cha cun tra vaillera sur la pré- 
sen ta tion d’un des sites qui
sera visité. En art appli qué, une
maquette de Paris est éga le- 
ment en éla bo ra tion pour visua- 
li ser l’am pleur de l’évè ne ment.

Les 4èmes
MFR Segré

ème

Deux apprentis et un enfant lisent la recette.
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Une bonne entente en cuisine.
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Sou cieux  de la Soli da rité, les

CAP 2B ont orga nisé une acti- 
vité avec l'as so cia tion Loi sirs
Plu riels.

La cuisine bienveillante
En février, plu sieurs enfants

ont été accueillis dans le cadre
du chef d'oeuvre des CAP 2B
Cui sine-Ser vice. Les élèves ont
éla boré un car net de recettes
que les enfants de l'as so cia tion
ont réa lisé.  Les appre nants se
sont pré sen tés dans des vidéos
et les enfants de l'as so cia tion

éga le ment. Une fois le car net
de recettes réa lisé, quatre
enfants en situa tion de han di- 
cap  ont inté gré les cui sines
péda go giques pen dant une
demi-jour née. Ce qui a plu aux
appre nants dans ce pro jet,
 c'est de prendre vrai ment
conscience de la situa tion de
ces enfants qui sont sou vent
mis à l'écart.

Une intégration réussie
Le tra vail four nit a porté ses

fruits. « J’ai adoré cet échange
avec les enfants, on s’est vite
senti à l’aise et j’étais heu reuse
de leur faire plai sir  » avoue
Mélia. Pour Ismaël c'est «   le
fait d’avoir tout pré paré avant,
nous étions prêts à les
accueillir, c’était un super
après-midi  » qui est impor tant.
D'autres enfants vien dront pro- 
chai ne ment.

Lettre au président 
Cette expé rience montre

qu'avec une adap ta tion, les
enfants en situa tion de han di- 
cap «  peuvent suivre une
recette comme tout le
monde  »  pré cise Mélia. Ainsi
les jeunes sou hai te raient plus
d'op por tu ni tés, de valo ri sa tion

de ces par tages, de l'in clu sion.
 Le han di cap ne doit pas iso ler.
Une idée pour les can di dat·e·s
à l'élec tion pré si den tielle.

Les CAP2 CSHCR
MFR Cholet
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Nous voulons plus de culture !
Pour les apprentis CAP1 Production Service en Restauration de la MFR de Brissac, la
culture c’est « la Connaissance, l’Union, la Littérature, le Théâtre, l’Universalité, le
Respect, l’Enrichissement ».

L'accès à la culture vue par les jeunes
Dans le cadre de l'élection présidentielle, les 3èmeB de la MFR de Champigné ont
interrogé leurs camarades sur l’accessibilité de la culture aux jeunes.
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Se cultiver par une pratique
artistique.

Va
lé

rie
 B

az
an

ta
y

Lire pour se cultiver, mais pas
que...
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Ils ont accès à la culture par
les cours et les ani ma tions pro- 
po sées à la MFR.

 
Cer tains d’entre eux vont par- 

fois au cinéma, lisent des man- 
gas, des bandes des si nées ou
regardent des films sur inter net
mais, selon eux, ce n’est pas
suf fi sant.

 
Pour que les jeunes puissent

se culti ver davan tage, ils
doivent déjà «  com prendre ce
qu’est la culture  », expliquent
Nol han et Las sana. Com- 
prendre son rôle dans la
société, com prendre que se
culti ver per met le lien social.
Com prendre en quoi lire, dan- 
ser, aller au théâtre, au cinéma,
au musée aide à mieux appré-
hen der le monde qui nous
entoure. Ils pro posent pour cela
« d’or ga ni ser une Jour née de la
culture  ». Cette jour née serait
l'oc ca sion de ren con trer des
artistes, de dis cu ter avec eux.

 
Lucie, Rebecca, Théo et

Orléna, eux, aiment par ti cu liè re-
ment la musique. Ils pro posent
que l’Etat orga nise des
«  concerts à thème  » gra tuits
pour les jeunes, sui vis d’un
débat afin d’échan ger sur des
sujets qui les touchent comme
l’éco lo gie, la vio lence, les

réseaux sociaux, les rela tions
amou reuses…

 
Malina, Salim, Marine et Clé- 

ment accèdent à la culture sur
inter net (films, concerts, vidéos
de vul ga ri sa tion). Pour eux, les
pro grammes cultu rels n'y sont
pas assez nom breux. Ils sou- 
haitent que le minis tère de la
culture «  sub ven tionne de
jeunes artistes pour qu’ils se
pro duisent plus faci le ment en
ligne ».

 
Linda, Clé ment, Léa et Jay- 

son, eux, pensent que la culture
passe par le voyage. Ils pro- 
posent que les jeunes puissent
voya ger plus aisé ment. Ils
pour raient dis po ser d’un tra jet
en train ou en avion gra tuit par
an pour aller à la ren contre de
jeunes d’autres régions ou
d’autres pays. «  Mieux com-
prendre l’autre, sa culture, c’est

mieux le res pec ter  », confie
Linda.

Les CAP1 PSR
MFR-CFA Brissac

Les élèves en sortie au cinéma.
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Les élèves à la bibliothèque.
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Ils se sont inté res sés à l'ac- 
cès à la culture des jeunes en
milieu rural. Ils ont réa lisé un
ques tion naire en ligne pour
inter ro ger leurs cama rades sur
leur accès à la culture et les dif- 
fi cul tés qu'ils ren contrent.

Les élèves sondés
Trente-neuf  jeunes ont

répondu au ques tion naire. Ils
sont âgés de 14 à 17 ans avec
61,5  % de gar çons et 38,5  %
de filles. Les son dés habitent
majo ri tai re ment en milieu rural
(59  %). La majo rité de ces
jeunes est mobile avec 95  %
pos sé dant un moyen de trans- 
port facile (scoo ter, accès aux
trans ports en com mun,...).

Les jeunes et la culture 
Le son dage a mis en évi- 

dence qu'au jour d’hui les jeunes
vont beau coup plus sou vent au
cinéma (89  %) ou bien

regardent des films sur inter net
(84  %). Ils sont que très rare- 
ment ame nés à aller dans des
musées, salles de concert
(5,1  %) et encore moins les
conser va toires ou les biblio- 
thèques (2,6 %). Ils y vont avec
leurs amis ou leur famille et peu
sou vent avec l'école. La fré- 
quen ta tion des lieux de culture
pré cé dem ment cités est tout de
même faible.  En effet les son- 
dés ont majo ri tai re ment
répondu qu'ils vont dans ce
type de lieux seule ment plu- 
sieurs fois par an, très peu, plus
d'une fois par mois. La dis tance
peut tout de même être pro blé-
ma tique pour s’y rendre car la

plu part de ces per sonnes ont
entre 10 et 30 minutes de trans- 
port (74,4 %) et pour cer taines
per sonnes plus de 30 minutes
(25,6 %).

Les barrières à la culture 
Seuls 18  % des jeunes ont

éva lué qu’ils avaient un accès
insuf fi sant à la culture. Ce qui
les empêche d’avoir accès à la
culture est l’ar gent pour 49  %,
le temps pour 39  %, et leur
moyen de trans port pour 31 %.

En revanche les jeunes
pensent que la crise sani taire
ne péna lise pas les accès à la
culture.

Le pass culture
Très peu de jeunes (seule- 

ment un sur trois) ont connais- 
sance de l'exis tence du pass
culture qui leur est acces sible.
Ainsi la réa li sa tion de cette
enquête aura per mis aux

jeunes d'avoir connais sance de
ce pass.  Les jeunes (67  %)
indiquent par la suite qu'avoir
accès à ce pass devrait les
inci ter à aller plus sou vent dans
des lieux de culture.  

Ce son dage a donc mis en
évi dence que les jeunes ont un
accès insuf fi sannt à la culture
car ils n'ont pas for ce ment
connais sance des aides finan- 
cières qui leur sont pro po sées.

Les 3èmes B
MFR Champigné
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Quelle école pour demain ?
Les élèves de 4ème réʁéchissent au futur ministère de l'éducation.

Pourquoi sommes-nous nuls en langues ?
C’est la question que les élèves de terminale ont posé à leur monitrice d’anglais à son
retour de mobilité à Copenhague quand elle leur a raconté son expérience. Elle est
allée en stage dans une école franco-danoise où elle a rencontré de jeunes élèves
parfaitement bilingues.
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Mise en commun d'un groupe.
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Maëva présente l'école idéale.
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« Moi, futur ministre del'édu ca tion »
Dans le cadre des cours de
fran çais en 4 , les élèves ont
réʁé chi à quoi pour rait res sem-

ème

bler l’école de demain avec un
nou veau minis tère de l’édu ca-
tion. En uti li sant leurs intel li- 
gences pré do mi nantes et leur
jeune vécu, ils ont écrit sur dif- 
fé rents thèmes  : le prof et le
cours idéal, le ministre de

demain…Cer tains y ont réʁé chi
par groupe, d’autres indi vi duel- 
le ment, comme Mathéo, (intel li- 
gence intra per son nelle) qui
était très ins piré.« Moi, ministre
de l’édu ca tion, j’ai me rais un
meilleur suivi sco laire, qu’on
s’adapte mieux à chaque élève
pour une bonne réus site. Il fau- 
drait plus de cours pra tiques et
ludiques et sur tout res pon sa bi li-
ser les jeunes  ». Plu sieurs
groupes ont choisi un thème et
ont réa lisé une affiche. Tout leur
tra vail a été mis en com mun et
infor ma tisé sur un pos ter très
coloré.

Expres sion écrite appré ciée
Chaque jeune a réa lisé un

écrit  : Fla vio sou hai te rait que
les profs aient l’in ter dic tion de
faire des devoirs sur prise  !
Maëva vou drait plus de sor ties
dans la nature, des ate liers
créa tifs.«  Je for me rais des
profs com pé tents, à l’écoute et
ayant un bon sens de l’hu- 
mour  », écrit Louis. Hugo,

(intel li gence natu ra liste), quant
à lui, auto ri se rait des ani maux
pour occu per les jeunes pen- 
dant les pauses. Suite à ce tra- 
vail, un bilan oral a per mis à
chaque jeune de s'ex pri mer  :
«  le contenu était diver si fié  »,
confie Diégo. Quant à Sha nyce,
«  elle a trouvé le tra vail du
groupe construc tif ». Ils ont ter-
miné cette acti vité en pro po sant
de nou veaux minis tères  : e-
sport, cui sine, ani mal et minis-
tère des réseaux.

L a classe de 4ème
MFR Jallais

C'est pas facile, l'anglais !
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Oriana, jamais sans google trad !
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Une fierté mal placée ?
Alors que le fran çais est la

cin quième langue la plus par- 

lée au monde, la France se
classe seule ment à la vingt-
deuxième place sur vingt-six
pays euro péens pour l’ap pren- 
tis sage des langues. Les Fran- 
çais ne seraient-ils pas un peu
fai néants pour apprendre une
langue ? L'édu ca tion fami liale a
aussi un impact car soit on
estime que ce n’est pas une
prio rité, soit à l’in verse « on met
une trop grande pres sion aux
jeunes et on les dégoûte  »,
constate Eme line. De plus, les
langues étran gères ne sont pas
suf fi sam ment pré sentes dans
notre quo ti dien, comme à la
télé vi sion où les films étran gers
ne sont jamais dif fu sés en V.O.
Et la peur du juge ment sur leur
faible niveau fait qu’ils n’osent
pas par ler en anglais !

 

La faute à nos dirigeants ?
La France est le pays dont la

part du bud get de l’édu ca tion
consa cré aux langues est la
plus faible. Les choix de
langues sont limi tés en dehors
de l’an glais, l’al le mand ou l’es- 
pa gnol. L’ap pren tis sage com- 
mence seule ment en CP. Les
classes de col lège ou lycée
sont trop char gées, il fau drait
dédou bler et aug men ter le
nombre d’heures par semaine.

Des enseignants malpréparés ?
Les élèves, après avoir par- 

tagé leur expé rience per son- 
nelle, font le constat sui vant.
Pour eux, les cours ne sont pas
assez ludiques. Ils sont trop

théo riques et on accorde trop
d’im por tance à l’écrit. «  Ce
n’est pas for cé ment la faute
des profs, c’est la façon dont ils
sont pré pa rés pen dant leurs
études  », pense  Typhaine. «  Il
fau drait plus d’oral. Une
langue, c’est fait pour être par- 
lée », conclut Camille.

Les terminales Bac Pro SAPAT
MFR La Romagne
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Un échange qui en appelle d'autres
Grâce à Erasmus, les Terminales de la Bonnauderie ont visité le Portugal et reçu les
Portugais. Un voyage qui donne envie de plus.

Découverte d'un autre morceau de France
La MFR de la Bonnauderie a accueilli pendant une semaine des formateurs venant de
la MFR de Tahaa Huakine, en Polynésie.
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Initation à la poterie au Portugal.
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Les Portugais aux fourneaux à la Bonnauderie.
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Fin novembre, les élèves de
Ter mi nales de la Bon nau de rie
ont eu la chance de se rendre à
Vila Nova de Poiares, petite ville
du centre du Por tu gal, pen dant
une semaine. Ils ont décou vert
« ce beau pays qu'est le Por tu- 

gal  », confie Pau line. Les
élèves ont visité une entre prise
de pro duc tion d'huile d'olive, un
ate lier de pote rie ou encore une
école  ; et ainsi décou vert les
tra di tions por tu gaises. Tout
cela, accom pa gné par leurs

cama rades por tu gais.

Un accueil chaleureux
Les élèves por tu gais sont

venus en France fin jan vier. Ils
se sont ini tiés aux méthodes
sco laires fran çaises en fai sant
des tra vaux pra tiques de cui- 
sine et bou lan ge rie-pâtis se rie,
ont décou vert le châ teau de
Sau mur, les halles de Cho let...
Les élèves por tu gais ont éga le-
ment décou vert les loi sirs
comme le bow ling. Sur la
deuxième semaine, ils étaient
en stage de cui sine dans dif fé-
rents éta blis se ments du cho le- 
tais. Ces échanges cultu rels ne
sont pas assez mis en valeur
pour les appren tis. C'est un
sou hait des jeunes avec l'élec- 
tion à venir.

A refaire
Les retours des élèves sont

très posi tifs sur ce voyage. « 

C'est une très belle expé- 
rience  », explique Mor gane.
Ainsi, un autre échange est
dans les tuyaux pour la pro-
chaine année sco laire.  Les
élèves se féli citent de l'exis- 
tence d'ERAS MUS + et ce que
peut appor ter l'Union euro- 
péenne en termes d'échange.
Plus de com mu ni ca tion sur ce
pro gramme serait tout de
même la bien ve nue. Avis à bon
enten deur.

Les élèves de Terminales
MFR Cholet

Raïano et Leilani opérationnels dans la cuisine de la MFR de la
Bonnauderie.
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Pour la troi sième année
consé cu tive, deux for ma teurs
poly né siens ont posé leurs
valises à la Bon nau de rie pour
une semaine. Les élèves,
notam ment les internes, ont
décou vert un autre mode de vie
lors de dis cus sions.

Un enseignement précis 
« Le mode de vie est très dur.

J’ai été sur prise de savoir qu’il
n'y avait que qua rante élèves à
la MFR mais je suis tel le ment
impres sion née des moyens
qu'ils uti lisent pour s’en sor tir.
Les modes de vies ne sont pas
les mêmes. C’est inté res sant de
voir une autre façon de vivre.
Fran che ment, je suis très
contente de les avoir côtoyés,
j'en garde un bon sou ve nir ».

Une vie complètementdifférente
Le contenu et le for mat des

cours sont éga le ment très dif fé- 
rents. «   I ls doivent prendre un
bateau ou un avion pour aller
sur une autre île pour pou voir
aller cher cher de la nour ri ture.
Ils doivent faire de l'agri cul ture
pour pou voir man ger mais le
pro blème, c'est qu'il fait très
chaud ». Pour les emplois, «  il
n'y a pas beau coup de tra vail, il
n'y en a que dans l'agri cul- 
ture ».

Constat  : une grande  dif fé- 
rence de vie entre deux ter ri-
toires pour tant fran çais, mal gré
la volonté d'équité sou hai tée
par les poli tiques. Cela peut
être un élé ment à prendre en
compte durant la pro chaine
élec tion pré si den tielle.

Angie Meyroux
MFR Cholet
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Les voyages forment la jeunesse
Des élèves de BTSA 2 Développement et Animation des Territoires Ruraux, sont partis
de mi-janvier à mi-février en voyage, par groupe ou en solitaire pour découvrir de
nouvelles cultures mais aussi travailler bénévolement dans un environnement inconnu.

Immersion professionnelle en Suède
En janvier dernier, les élèves de Terminale SAPAT sont partis trois semaines en Suède,
grâce au programme européen ERASMUS +.
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Photo souvenir sur les hauteurs de Lisbonne, la ville aux 7 collines.
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Nous étions répar tis soit en
groupe de deux, ou en soli taire.
Cer tains sont par tis au Por tu- 

gal, d’autres en Nor man die,
vers Béziers (dans le Sud),
dans les Orres, en Bre tagne ou

encore près de Poi tiers. Fina le-
ment, peu importe la des ti na- 
tion, ce qui compte c'est d'être
dépaysé, de faire de belles ren-
contres, de s'en ri chir de cette
expé rience.

 
Bien que tout le monde ne

soit pas parti à l’étran ger, ce
voyage a per mis de décom- 
pres ser, de décou vrir du pays
mais aussi les dif fé rentes
cultures de chaque région et
pour le binôme, de décou vrir
une par tie du Por tu gal. En glo- 
ba lité, nous avions tous appré- 
cié de faire ce voyage mais ce
n’est pas tou jours facile men ta- 
le ment de quit ter son chez-soi
pen dant un mois.

 
Nous sommes tous convain- 

cus que par tir en voyage dans
le cadre de l’école est une
chance extra or di naire.

Lettre ouverte au Président  
Mon sieur le Pré sident de la

Répu blique,  nous, les BTSA
deuxième année, pen sons que
faire des voyages devrait être
une obli ga tion dans toutes les
filières  ; que ce soit l'oc ca sion
de s'ou vrir à autre chose, une
source de ques tion ne ment pour
se lan cer dans la vie active.
Les voyages per mettent une
vraie ouver ture d'es prit. Si
chaque élève, lycéen, étu diant
avait l'op por tu nité, une fois
dans sa sco la rité, de quit ter
son chez soi, fran chir les fron- 
tières, cela ferait de cha cun
d'entre-nous des citoyens euro- 
péens.

Les élèves de BTSA2 DATR
MFR St Barthélemy d'Anjou

Aéroport de Stockholm, retour en
France.
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Paysage d'Harnosand.
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Rencontre avec Engelska Skolen,
maître de stage au Internationella
à Sundsval.
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Top départ
Accompagnés de deux
formateurs, les seize élèves
sont partis dans la nuit du
dimanche 9 janvier.

Ils ont pris le bus pour Paris
puis l’avion pour Stock holm,
avant d’em bar quer dans le train
en direc tion des villes de Sund- 
svall et d’Har no sand, dans le
nord du pays. Le voyage a été
long mais ça valait le coup !

 
 

During
Le voyage avait pour prin ci- 

paux objec tifs l’au to no mie des
élèves, l’ap pren tis sage de l’an- 
glais dans la vie quo ti dienne et
la décou verte du milieu pro fes- 
sion nel dans le ser vice aux per- 
sonnes et aux ter ri toires en
Suède.

Durant les trois semaines, la
jour née, les jeunes se ren daient
en stage dans dif fé rentes struc- 

tures telles que dans une école
mater nelle, un lycée inter na tio- 
nal, une biblio thèque, un res- 
tau rant grec, une salle de sport,
etc. Une fois la jour née de
stage ter mi née, ils pro fi taient de
leur temps libre, le soir et le
week-end, pour visi ter la ville et
faire des acti vi tés.

La mobilité pour tous
Les élèves en sont reve nus

fati gués mais heu reux des sou-
ve nirs qu’ils gar de ront. Les
objec tifs ont été rem plis pour
l’au to no mie, mais l’an glais reste
encore à tra vailler  ! Sans l'aide
du pro gramme ERAS MUS +,
mis en place par l'Eu rope, cette
immer sion n'au rait pas été pos- 
sible. Il semble impor tant que
chaque élève ait le droit à la
mobi lité dans son cur sus sco- 
laire, afin de décou vrir d'autres
cultures, par ta ger des savoir-
faire et apprendre les langues
inter na tio nales.

Marie témoigne : « Je n'avais
jamais voyagé à l'étran ger sur
une longue durée. Le pro- 
gramme ERAS MUS + m'a per-
mis de vivre une expé rience
unique. J'ai pu décou vrir le
pays, leurs plats, leurs tra di-
tions, leur culture. Je pense que
cette immer sion pro fes sio nelle
m'a fait gran dir ».

Amélie Perthué et Manon Jeuland
Terminale SAPAT et monitrice

MFR-CFA La Pommeraye
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A vous de jouer

Nos mesures prioritaires
Ils ont 14, 15, 16 ans et sont élèves en classes de 4ème-3ème, CAP ou Bac Pro. Ils
livrent leurs souhaits s'ils étaient élus lors de la prochaine élection présidentielle. Entre
sérieux, espoir et utopie.
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Por ter un regard sur l'élec tion
pré si den tielle peut aussi se
faire en jouant.

 
Les élèves de la classe de

4ème vous pro posent la grille
qu'ils ont créée. 

 
Hori zon tal
 
 2 - Chef de l'État fran çais
 4 - Espace clos per met tant

l'ano ny mat du votant
6 -  Per met d'évo quer les

idées des can di dats
7- Per sonne élue à l'As sem- 

blée natio nale
9 -   Fait de ne pas aller voter
10 -  Temps passé au pou voir

par une per son na lité poli tique
 
 
Ver ti cal 
 
1 - Régime poli tique avec

une per sonne élue au pou voir
3 - Il en faut 500 pour se pré- 

sen ter à l'élec tion pré si den tielle
5 - Moment pour voter
8 -  Au nombre de 12, ils se

pré sentent à l'élec tion 2022

 

Classe de 4ème
MFR Cholet

sit
e 

de
 c

ré
at

io
n 

CA
NV

A

Le journal était quasiment bouclé
quand la guerre a éclaté en
Ukraine. Par l'intermédiaire de la
Tour Eiffel aux couleurs du
drapeau de ce pays, nous avons
une pensée pour le peuple
ukrainien, en grande difficulté.
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Je créerais
de nou velles écoles avec des

aides pour les per sonnes
atteintes de han di cap,

une bou tique  du PSG, pour
ren con trer les joueurs, à la
place de l’Ély sée.

J’augmenterais
les moyens pour favo ri ser les

échanges sco laires,
les salaires et les retraites  en

limi tant les taxes, les pré lè ve-
ments,

les exploi ta tions en agri cul- 
ture bio lo gique .

Je baisserais
les salaires des ministres ou

des per sonnes sur payées,
les coûts pour favo ri ser l'ac- 

cès aux soins pour tous ,
le prix des car bu rants .

Je lutterais contre
le manque de loge ment et les

dif fi cul tés pour se nour rir dont
sont vic times de plus en plus
de per sonnes,

le racisme, les inéga li tés
femme-homme et toutes les
formes de dis cri mi na tion, le ter- 
ro risme, les vio lences phy- 
siques et morales,

le réchauf fe ment cli ma tique,
la pol lu tion plas tique, les voi- 

tures pol luantes,
la sur pêche et l’abat tage

inten sif des ani maux,
les aban dons d'ani maux

domes tiques,
les fraudes finan cières .

J’aimerais
stop per les guerres et conʁits

par tout dans le monde,
per metttre  aux migrants

mineurs d'al ler à l'école plus
faci le ment et leur don ner des
four ni tures gra tui te ment,

déve lop per l'uti li sa tion des
voi tures élec triques ,

créer le minis tère de l'écoute,
de la mode,

don ner le sou rire aux gens.

Article réalisé avec lacontribution d'élèves de Cholet,Doué la Fontaine, Jallais, LaPommeraye, Manon Jeuland etBlandine Cloest
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Une bibliothèque plus vivante

La mémoire sous les drapeaux
Une occasion pour les jeunes d'entretenir le souvenir.

Jeunes, citoyens et engagés
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L'accès aux bibliothèques de
travail et notamment leur
attractivité semble à redéfénir
pour bon nombre de jeunes. Il
faut susciter l'envie pour ces
lieux de savoirs.

 
Le 25 jan vier der nier, les

élèves de Pre mière de la MFR
Les Sources ont été invi tés à se
rendre à la Biblio thèque Uni ver- 
si taire d'An gers. Accom pa gnés
de Lau rence Pou li quen, biblio- 
thé caire, ils ont visité le lieu
jusque dans ses moindres
méandres. Dans le cadre du
module docu men ta tion, des
petits jeux d'ini tia tion à la clas- 
si fi ca tion étaient orga ni sés.
L'éta blis se ment étant avant tout
des tiné à accueillir des ensei- 
gnants, des cher cheurs et des
étu diants, les rayons débordent
sur tout d'ou vrages à por tée
scien ti fique. Il s'agis sait pour
les jeunes de décou vrir le
monde de la recherche à tra- 
vers cette expé rience et peut-
être faire ger mer de futures
voca tions. Pour Marius, ce fut
une visite riche en décou- 
vertes  : «  Moi, mon sieur, je
m'ins cris tout de suite ! »

 
Les plus réti cents des élèves

ont même été conquis par les
lieux, notam ment par cer tains
endroits inso lites de la biblio- 
thèque. «  J'ai adoré l'es pace
de repos et sophro lo gie. Il nous
fau drait la même chose  !  »,
rap porte Lexane. Pour quoi ne
pas marier tra vail et détente ?

Les élèves pro posent donc à
l'ave nir de rendre les uni ver si-
tés, biblio thèques et labo ra- 
toires de recherche plus attrac- 
tifs. Il faut rompre avec l'image
aus tère et inac ces sible que ce
milieu peut par fois ren voyer.
Les locaux devraient être
repen sés « à l'image de ce qu'il
se fait chez Google, avec des
tobog gans, des ʁip pers et des
bai gnoires de cubes en
mousse  »,  explique Lucas.
Effec ti ve ment, de nom breuses
études démontrent que l'en vi-
ron ne ment de tra vail est un fac-
teur déter mi nant pour le déve-
lop pe ment intel lec tuel et la
rigueur de tra vail.

Les élèves de Première
MFR La Meignanne

La classe de Troisième lors de la remise du drapeau.
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Cette année sco laire a été
mar quée par l'ou ver ture d'une
classe Défense est sécu rité
glo bale au sein de la MFR Les
Sources. Cette for ma tion place
la citoyen neté et le devoir de
mémoire au pre mier plan. Le 4

mars, les élèves de cette
classe Défense et Sécu rité Glo- 
bale se sont ren dus au monu-
ment aux morts de la com mune
de la Mei gnanne pour étu dier
ce der nier avec le Sou ve nir
Fran çais et la SNEMM et y

obser ver une minute de
silence. Pour Léo, «  c'était un
moment vrai ment émou vant et
qui donne des fris sons ». Puis,
ceux-ci ont été ini tiés à la réa li-
sa tion de recherches bio gra-
phiques «  afin que la mémoire
de ceux tom bés pour la France
demeure à jamais  », pré cise
Nolan.

 
 Pour sou li gner l'en ga ge ment

des jeunes, ils se sont vu
remettre un dra peau au cours
d'une céré mo nie orga ni sée, ce
même jour, au sein de l'éta blis- 
se ment. Suite à la récep tion de
ce dra peau, la MFR en assu- 
rera l'ex po si tion, la pro tec tion et
la pré sen ta tion lors des com-
mé mo ra tions du 11 novembre
et du 8 mai.

 
Lors de cette céré mo nie,

étaient notam ment pré sents : la
délé ga tion mili taire dépar te- 
men tale, le contrô leur géné ral
Hervé Ber thouin, le Sou ve nir
Fran çais, la SNEMM,
l'ONACVG, les élus locaux et

par te naires ins ti tu tion nels. Le
géné ral Jean Phi lippe Crach,
retenu par le conʁit ukraino-
russe, était repré senté par la
délé ga tion mili taire dépar te- 
men tale. «  Cela repré sente
beau coup d'uni formes ! » s'ex-
clame Mariane.

Un devoir collectif 
Dans le cadre de l'élec tion

pré si den tielle, les élèves pro-
posent donc d'ins crire ce
devoir de mémoire comme
pilier indis pen sable pour notre
pays. Même si la plu part
l'ignore, tous les jeunes ont eu
au moins un aiëul qui a versé
son sang pour que la paix
demeure. Pour Tiann, « cha cun
devrait par ti ci per aux com mé- 
mo ra tions afin que leur sacri fice
ne tombe pas dans l'ou bli ».

Les élèves de Troisième
MFR la Meignanne

Les volontaires engagés en MFR.
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Né en mars 2010 d'une
volonté natio nale d'im pli quer
les jeunes dans la société fran-
çaise, le Ser vice Civique per- 
met de décou vrir et s'en ga ger
dans la vie de la société sur un
des dix thèmes prio ri taires de la
Nation. Les jeunes enga gés
dans les MFR accom pagnent
les élèves et appren tis. 10 ans
d'in ves tis se ment dans la réus- 
site des jeunes ont per mis de
mettre du lien dans les
échanges entre ces jeunes. 

Enga gés dans la thé ma tique
 "édu ca tion pour tous", les
volon taires des MFR de Maine-
et-Loire favo risent l’ac qui si tion
des fon da men taux de la lec- 
ture, de l’écri ture, du cal cul
ainsi que de la métho do lo gie
des appren tis sages. Fanny
indique « qu'il s’agit d’en cou ra-
ger les jeunes pour leur redon- 
ner le goût d’ap prendre. ».

Auré lien affirme que «   L'ac- 
com pa gne ment sco laire sur le
tra vail des plans d'étude
consiste à aider les équipes de
for ma teurs dans le suivi per-
son na lisé des élèves, qui le
sou haitent  ». Enfin, les volon-
taires en mis sion de Ser vice

Civique contri buent aussi à la
mise en place d’ac tions d’éveil
à la citoyen neté, aux valeurs
d’éga lité et de laï cité, dans le
cadre d’ate liers thé ma tiques
dans les MFR. Leur enga ge-
ment consti tue un vec teur de la
décou verte et de l’ap pren tis-
sage de la citoyen neté. Kévin
aime conclure en indi quant que
«  l'ex pé rience acquise pour
pré pa rer des acti vi tés de sport,
a été un moment fort dans la
prise de res pon sa bi lité pour
l'ave nir. »

Aurélien et Fanny
MFR Montreuil Bellay
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Soirée spéciale Nuits de la lecture Prix littéraire des MFR

Le 7ème art à l'honneur
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Lecture par Fabrice et Alicia.
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Le 20 jan vier, la MFR de la
Pom me raye a accueilli, pour la
6ème édi tion des "Nuits euro-
péennes de la lec ture", les deux
com pa gnies ange vines Métis et
Eoli harpe. Comme le thème de
cette année était « Aimons tou- 
jours, aimons encore ! », ils ont
inter prété plu sieurs poèmes sur
le thème de l’amour en Elec- 
trO'Poé tic.

La repré sen ta tion était une
per for mance libre où les spec-
ta teurs pou vaient se dépla cer
et par ti ci per en choi sis sant les
numé ros des poèmes.

Les élèves de Seconde
SAPAT, MCV et des ter mi nales
MCV ont assisté au spec tacle
pen dant plus d'une heure. La
soi rée a été orches trée par
Florent, le musi cien, Guillaume,
le tech ni cien, Nico las, le
conteur ainsi que Claire, la
chan teuse.

Les textes pré sen tés par les
com pa gnies, étaient des textes
de Paul Ver laine, Louis Ara gon,
Andrée Che did, Alfred Mus set,
Louise Labé…

A la fin de la repré sen ta tion,
des élèves ont lu des poèmes
avec l’aide des artistes.

« J’ai trouvé cette soi rée très
agréable. A la fin, ils nous ont
pro posé de par ta ger un poème
étu dié en classe. J’étais un peu
stressé mais quand j’ai com-
mencé à lire le poème au
micro, Claire et Nico las m'ont
accom pa gné et j’ai pu me lais- 
ser aller. J’ai pu en lire un
deuxième avec plus de faci lité.
Cela m'a per mis de me rendre
compte que j’étais capable de
beau coup plus que je ne le
pen sais », relate Fabrice.

C ette soi rée a été sug gé rée
par le Biblio Pôle d'Avrillé, par te-
naire des MFR pour les actions
en lien avec la lec ture.

Yaëlle et Océane
Seconde SAPAT MFR La

Pommeraye Les deux titres lauréats.
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Le 22 mars dernier, cent-
cinquante élèves de quatorze
MFR ont rencontré trois des cinq
auteurs de la 17ème édition.

Des jeunes et orga ni sa teurs
heu reux de retrou ver le che min
des ren contres avec les auteurs
(les deux édi tions pré cé dentes
ont eu lieu en visio con fé rence
du fait de la situa tion sani taire),
une orga ni sa tion mil li mé trée,
des auteurs et illus tra teurs sym-
pa thiques, un magi cien talen- 
tueux et un soleil magni fique  :
tous les ingré dients sont réunis
pour pas ser une bonne jour-
née. Manon pré cise  : «  C'est
ma pre mière par ti ci pa tion au
Prix lit té raire. Ce fût une belle
décou verte. Je n'ai pas lu les
cinq livres, mais le fait de ren- 
con trer les auteurs me donne
envie de les lire ».

Alyssa a appré cié la dis po ni- 
bi lité des auteurs : « Ils ont pris
du temps pour nous expli quer
com ment naissent les his toires
qu'ils écrivent, com ment ils tra-
vaillent, et tout le par cours d'un
livre jus qu'à ce qu'il soit en
vente. J'ai retenu qu'il faut être
patient  ! J'ai éga le ment appré- 
cié l'ac ti vité avec Sté pha nie,
l'illus tra trice ».

Quant à Can dice, elle
informe  : «  J'ai hâte de lire le
nou veau livre de Lisa. Cette
jour née m'a donné envie de
cher cher d'autres livres sur le
har cè le ment, sujet du roman ».

Et de concert, elles ajoutent :
«  Nous atten dons avec impa- 
tience la sélec tion de l'an née
pro chaine ».

Le Prix des MFR a été remis à
Lisa Bala voine pour "Un gar çon
c'est presque rien" (Ed.
Rageot) ; le Prix du Public à Jo
Witek pour "J'ai 14 ans et ce
n'est pas une bonne nou velle"
(Ed. Actes Sud Junior).

Candice, Manon, AlyssaPremières Bac Pro SAPATet Blandine CLOEST, FD

Découverte du centre des congrès d'Angers.
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En attendant "Mustang".
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Au Pathé, pour "Down by law".
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Les secondes et les ter mi-
nales Bac Pro SAPAT sont allés
à la 34e édi tion du fes ti val Pre- 
miers Plans, à Angers, le 25
jan vier der nier. Depuis 1989, le
fes ti val met à l'hon neur des pre-
mières oeuvres ciné ma to gra- 
phiques euro péennes et per met
de redé cou vrir de grandes réa- 

li sa tions du patri moine ciné ma- 
to gra phique.

 
Le thème de cette année

"l'éva sion vers la liberté" a per- 
mis aux jeunes de s'in ter ro ger
sur cette grande notion. C'est
éga le ment l'oc ca sion de s'in té- 
res ser aux lieux cultu rels de
leur ter ri toire. Après une pré- 
sen ta tion en classe du centre
des congrès et de ses fonc- 
tions, les jeunes découvrent sur
place le nou veau palais fraî che- 
ment rénové.

Le pre mier film sélec tionné
"Mus tang" de Deniz Gamze
Ergü ven dont l'his toire part d'un
simple fait  : dans un vil lage
reculé de Tur quie, Lale et ses
quatre sœurs rentrent de l'école
en jouant avec des gar çons et
déclenchent un scan dale aux
consé quences inat ten dues.
« Quel beau film  ! mélange de
joie et de pleurs. Pas dif fi cile de
suivre cette aven ture, mal gré le
sous-titrage, et de se mettre à
la place de ces cinq soeurs  »,
s'ex clame Aman dine. Ce film a
beau coup ému et cap tivé les
élèves. Il per met de s'in ter ro ger

sur la notion de liberté et des
dif fé rences de culture.

 Le rideau de fer
Les jeunes terminent leur

journée au Cinéma Pathé,
après une petite parenthèse
historique sur un fragment du
mur de Berlin exposé sur le
parvis du cinéma. Ils se sont
installés pour visionner "Down
by Law" de Jim Jarmusch.
Autre recherche de liberté,
l'évasion d'un trio d'hommes
d'une prison de Louisiane.
«  C'était plus compliqué à
suivre et à comprendre, cela

nous a moins captivé  ». Mais
malgré tout, les jeunes ont
apprécié cette journée
cinématographique qui permet
de s'évader du quotidien et
d'ouvrir de nombreux débats
sur la liberté.

Les terminales SAPAT
MFR Doué en Anjou




